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Résumé de l'article
Au mois de janvier 1965, la Conférence religieuse canadienne (C.R.C.), section féminine, lançait à travers
tout le Canada une vaste enquête sociographique pour tenter de définir et de préciser la situation des
religieuses de notre pays. Le travail, qui avait demandé une longue préparation, devait se poursuivre
pendant six mois et permettre la publication d'un rapport préliminaire (été 1965) à l'usage exclusif de la C.
R. C. Pour un public élargi, un rapport plus complet paraissait à l'automne 1966.
Avant d'aller plus loin, il convient cependant d'indiquer en toute honnêteté les limites de notre travail.
Nous le disions à l'instant, il s'agit d'une recherche sociographique visant à un recensement des religieuses
du Canada. Un ensemble de questions fermées demandait aux supérieures des renseignements sur l'âge, les
qualifications académiques, les origines familiales, l'endroit de résidence de leurs religieuses, etc. Le Père
Fulgence Boisvert, o.f.m., du secrétariat permanent de la C. R. C. et ses assistants ont assumé la tâche de
recueillir les informations et d'en faire une première interprétation. Ils ont pu repérer 197 instituts
canadiens, membres ou non de la C. R. C , à qui ils ont fait parvenir le questionnaire. De ce nombre 183
instituts ont répondu fournissant des renseignements pour 65,248 religieuses. Comme les 14 institutions,
qui n'ont pas répondu au questionnaire, auraient pu donner des informations pour environ 700 religieuses,
on constate que 98.9% des religieuses sont concernées par notre rapport.
Le lecteur notera que les statistiques d'ensemble ne sont pas toujours les mêmes. Cela tient au fait que les
questions n'ont pas toujours été bien comprises par toutes les religieuses ou encore qu'on a omis la réponse
à certaines questions. Nous indiquerons en temps et lieu les statistiques générales sur lesquelles nous nous
appuierons.
Il a paru très utile aux chercheurs de classifier les instituts selon trois grandes variables : l'ordre
d'ancienneté, l'ordre de grandeur et la fonction principale qu'ils remplissent. Dans ce dernier cas, sept
types de fonction ont été déterminés : contemplatives, missionnaires, hospitalières, éducatrices,
éducatrices-hospitalières, œuvres sociales et auxiliaires du clergé (ménagères). Personne, croyons-nous, ne
contestera le choix de ces sept types qui couvrent les principales fonctions des religieuses canadiennes.
Mais une réelle difficulté survient quand on veut identifier chacun des instituts selon son appartenance à
l'un ou l'autre des sept types de fonction. En effet, il est assez difficile de bien connaître chacun des 183
instituts et d'en préciser la fonction dominante. Certains instituts ont même adopté récemment de
nouvelles orientations, s'adonnant aujourd'hui à des œuvres que n'avaient pas prévues les fondatrices.
De toute évidence, la classification des instituts selon leur fonction principale demeure plus discutable que
les deux autres classifications : l'ordre d'ancienneté et l'ordre de grandeur, qui sont plus mathématiques et
plus objectives. Cependant, malgré les erreurs auxquelles elle expose et malgré les contestations qu'elle
peut susciter, la classification des instituts par type de fonction principale s'est révélée particulièrement
utile et révélatrice dans nos diverses analyses sur le monde des religieuses. Les différentes sections du
rapport de l'enquête sont donc axées autour de trois variables principales : l'ordre d'ancienneté, l'ordre de
grandeur, le type de fonction dominante.
Le rapport se divise en deux grandes parties : les religieuses du Canada : état actuel ; les religieuses du
Canada : changements récents. La première partie comprend sept sections portant successivement sur : le
nombre et la taille des instituts, l'origine et l'ancienneté des instituts, les fonctions des instituts, les
différences régionales, l'âge des religieuses, les origines familiales et les qualifications académiques, La
seconde partie comprend deux sections : l'évolution numérique, le recrutement et la persévérance des
religieuses.
Pour le présent article, nous avons choisi deux sections de l'ensemble du rapport : l'âge des religieuses, leur
recrutement et leur persévérance. Comme nous le verrons, ces deux sections couvrent les aspects les plus
caractéristiques de la situation chez les religieuses canadiennes. Enfin, nous tenons à avertir le lecteur de
ne pas chercher dans notre travail des conclusions définitives et sans appel. Pour y parvenir, il eût fallu
posséder un matériel beaucoup plus complet. Il eût fallu également s'astreindre à de longues et patientes
incursions dans l'histoire de chacun des instituts religieux et aussi dans l'histoire religieuse du Canada. On
comprendra facilement que cela dépassait les limites d'une recherche sociographique.
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